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Les paysans d’autrefois 

 

 

 

 

 
 

 



« C’était pas rien, on ne comptait pas nos heures.» 

« Moi je me levais à 5h du matin pour traire les vaches, et 

après je rentrais vers 8h pour préparer les enfants avant 

l’école. Je préparais le repas pour midi. Vers 13h je faisais la 

sieste et je repartais à la ferme l’après-midi, après la traite 

du soir on mangeait et je me couchais vers 21h. » 

 

« Nos journées ne faisaient pas 7h, nous on savait quand on 

commençait mais on ne savait  pas quand on finissait. » 

« Les femmes avaient non seulement du travail à la maison, 

mais elles travaillaient aussi à la ferme. » 

 Mr B. ne regrette pas cette période il dit que c’était la bonne 

époque.  

 

« Moi je ne voudrais pas revivre cette époque, elle était trop 

difficile pour moi, j’étais seule femme à la ferme. Mon mari 

est mort et je devais élever mes enfants. » 

 



L’école d’autrefois 

 

 

 

 

 
 

 



« Pas de bons souvenirs, de la merde. On écrivait avec des 

plumes sergent major. Je dirais pas que c’était le bon temps. » 

« Pas mieux que ça. » 

« Il y avait le bonnet d’âne. » 

« J’adorais l’école et je pleurais quand je ne pouvais pas y 

aller. » 

« J’aimais bien l’école. » 

« Oui j’aimais aller à l’école. » 

« L’encrier avait sa place dans le coin de la table ou dans le 

milieu. Il n’y avait pas d’anglais ni de gym. » 

« Quand on travaillait bien on avait des bons points, tant de 

bons points, tant d’images. » 

« Quand on craignait pas la maitresse on faisait rien. Par 

contre si elle était mauvaise on disait rien. » 

« J’étais gauchère on m’obligeait d’écrire de la main droite. » 

« Quand on faisait des ratures, on appelait ça des petits 

crapauds et on y mettait des petits autocollants. » 

« Il fallait faire des pleins et déliés en écriture. » 



Les métiers d’autrefois 

 

 

 

 

 
 

 



Les tanneurs : « Ils tannaient les peaux des animaux. » « Les 

tanneurs habitaient au bord de l’eau. » 

Les bourreliers : « Ils réparaient les harnais des chevaux, ils 

réparaient les cuirs. » « Des colliers en caoutchouc sont arrivés 

dans le marché, ce qui a tué les bourreliers. » « Leur travail 

était de faire les harnais des chevaux. Ils appelaient ça des 

« bourreliers » en patois. » 

 

Les sabotiers : « A  Villy le Bouveret un monsieur faisait le 

bois du sabot et après il fournissait les sabotiers. » « Avec les 

sabots, nous n’avions jamais froid au pied ni les pieds 

mouillés. » Pour pas que ça s’use mon père mettait de la tôle 

dessous. » 

 

Les paysans : « Ils travaillaient avec une fourche et râteau, 

une faux, les bœufs et les chevaux. » « Il y avait quelques 

tracteurs. » « Les journées étaient de 15h de travail, on se 

levait à 5h du mat. On faisait la sieste si on avait le temps 

(10 minutes) et le soir on se couchait vers 20h30/21h. » « On 

avait une dizaine de vaches. »  



 

Le scieur : « Les gens faisaient beaucoup scier leurs bois, 

maintenant plus rien. » « Il faisait faire beaucoup de 

planches, pour faire les planchers, les parquets, des WC… » 

 

Le maréchal ferrant : « Pour les chevaux et les bœufs. » « Le 

maréchal venait chez nous ou c’était nous qu’on lui amenait. » 

« Le maréchal faisait ses fers. » 

 

La lavandière : « Les femmes passaient leur journée au 

lavoir. » « Les femmes en profitaient pour régler leurs comptes, 

on appelait ça les « guéguerres » de voisinage. » 

« Lisieux : cendres dans un sac avec de l’eau chaude dessus et 

ça faisait une espèce de lessive grasse qui nous aidait bien à 

détacher les affaires. » 

 

Les culottières : « c’était une femme qui faisait les culottes. » 

Les couturiers : « faisaient des costumes entier sur mesure. » 

 



 

Les veillées d’autrefois 
 

 

 

 

  

 

 

 



« C’était pour passer la soirée ensemble. » « On cassait les 

noix, on gromaillait. » 

« On n’avait pas la télé, on écoutait la radio. » 

« On racontait des histoires de 25 ans en arrière, du temps 

d’autrefois jusqu’à 11h. » 

 

« Les voisins, les amis venaient chez nous. Les femmes 

tricotaient et les hommes buvaient des fois ils étaient saouls. » 

« Lorsqu’on allait aux veillées et qu’il y avait de la neige on 

se balançait des boules de neige et on faisait de la luge. » 

 

« Les enfants jouaient dans un coin et les hommes jouaient aux 

cartes. » 

« La radio qu’on écoutait, était la radio « Sottens » le temps, 

les infos et les chansons. » 

 

« Les veillées se faisaient avec la lampe à pétrole ou les 

bougies. » « Les veillées étaient souvent l’hiver, jamais l’été on 

avait trop de travail. » 



Noël autrefois 
 

 

 

 

  

 

 

 

 



« Quand on ouvrait les cadeaux, c’était la bagarre, y’en avait 

toujours un qui en avait plus que les autres. » 

 

« On avait 2/3 papillotes et pis c’est tout, on était pas 

gâté. » 

« Des fois on avait des habits. »  

« Les Noëls c’était pendant la guerre donc on avait pas 

grand-chose. » 

 

« On fabriquait les jouets en bois avec des bobines en fil ou une 

boîte avec des pierres dedans comme ça, ça faisait du bruit. » 

 

« Les gens même avec pas grand-chose, ils étaient heureux, du 

moins pas malheureux. » 

 

« On avait une orange parce que c’était plus gros. » 

 



« On allait à la messe de minuit le 24, en rentrant on buvait le 

vin chaud et on mangeait en famille le 25. » 

 

« Le repas du 25 était surtout de la volaille. » 

 

« Les rissoles étaient la tradition de Noël, les femmes les 

faisaient pour les offrir aussi à ceux qui n’avaient rien. » 

 

« Les gamins allaient voir si les chaussures étaient garnies, ils 

se levaient tôt. » 

 

« On attendait Noël avec impatience mais c’était du vite 

fait. » 

« On avait pas de sapin, il n’y avait rien pour le garnir mais 

à l’école on en faisait un. » 

 

« On ne faisait pas de liste au Père-Noël. »  

« On tuait le cochon à Noël. » 



Edith Piaf 

 

 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



« C’est toute ma vie. » 

 

« Elle est morte ? » 

 

« J’en ai beaucoup entendu parler, j’aimais bien l’entendre. » 

 

« Je l’ai souvent vu. » 

 

« Elle est morte jeune. » « C’était un drame pour Paris. » 

 

« On n’a jamais réentendu des voix comme ça. » 


